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APRÉS LA RUPTURE DIPLOMATIQUE....

■Jes deux  p h o to s  o n t  é té  p r ise s  le m ém e  jo u r ,  p re sq u e  au  m é m e  en d ro i t .  E lle s  r e p r é s e n t e n t  deux  d ip lo m a te s  qui o n t  jo u é  u n  ro le  
m p o r ta n t  d a n s  Ies négo c ia t io n s  qui o n t  p récéd é  l’o u v e r tu re  des  h o s t i l i té s  : M M . L ic h n o w s k y  e t  P au l  Cam bon, a m b a s s a d e u rs  

TA IIem agne  e t  de F ra n c e  á Londres .  L’in s ta n ta n é ' '  les a sa is is  au  m o m e n t  oü ils q u i t t a i e n t  ie F o re ig n  Office, a p r e s  que  l’A ngle-  
¡lerre eü t  d éc la ré  la g u e r re  á  TA llem agne, L ’un  d ’eux passe , t r e s  calm e, l’a i r  s a t i s f a i t  ; t a n d is  que l’a u t r e  s ’é lo igne  courbé . la m in e

souc ieuse . t r e s  som bre.. .  ;
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EXCELSIOR Samedi 15 aoút 19 í 4.

Le général French 
sera aujourd’hui á París

---------------  y i* - -

Le généra l F ren ch , co m m an d an t en  chef de 
l’arm ée an g la ise  d ’opérations, e s t-dep iris  h ie r 
m atin  au q u a rtie r  g énéra l frangais.

'Vvant de re jo in d re  son posto de com m ande- 
m eiit dan s le nord  de la  F rance, il a  te n u  á sa- 
lu er le p rés id en t de la  R épublique et le chef du 
gouvernem ent.

L’arrivée  du  généra l F ren ch  au ra  lieu  á 
m idi 28, á  la  gare  du Nord.

M. M alvy, m in is tre  de l’ln té rie u r, recev ra  le 
co m m an d an t du corps expéd itionnaire  ang la is , 
qui se re n d ra  im m éd ia tem en t á  l ’am bassade  
d ’A ngleterre.

A. 4 heures de T aprés-m idi, le généra l F rench  
re n d ra  visite au  p résid en t de la  R épublique, au 
p rés id en t du Conseil. aux  m in is tres  de la  
G uerre e t des A ffaires é trangéres .

P a r  tm e  s in g u lié re  coi'ncidence, le général 
F rench  porte  le nom  m ém e du peup le  auquel 
l ’A ngle terre  donne loyalem ent le concours de 
troupes qui com pten t p a rm i les p lus belles du 
m onde.

P a ris  et la  F ran ce  seron t heu reu x  d ’accueillir 
le g lorienx soldat d ’une v iguenr éprouvée p a r 
m ain tes cam p ag n es et si popu la ire  en  A ngle­
terre.

Le Japón a-t-il 
déclaré la guerre  

á TAllem agne ?
On annonce officiellem ent que le Jap ó n  v ien t 

de d éc la re r la  q n erre  á l’A llem agne. 
Allié de l’A ngleterre , il avait re iu sé , au  débu t 

du  conflit, d 'observer la  neu tra lité . (F on rn ier.)
[.\ucune oonflrmation de cette nouvelle n’étaJt par- 

venue hier soir au m inistére des Affaires é trangéres; il 
y  a dono lieu de ne racoueillir qu’scveo réserve.J

L’ltalíe lefuse rAutiiche le droit 
de traverser son territoire

Genéve, 12 aoú t (D épéche p a rticu lié re  
d ’ « E xcelsio r » (R etardée dans la tra n sm is-  
s io n ). •— J ’a p p ren d s  d’une  source sú re  que le 
duc d ’A varua, am b assad eu r d ’Ila lie  á V ienne, 
avait été chargó  de dem an d er au  gouvernem ent 
ita lien  d’acco rder le lib re  p assage  á q u a tre  
corpa d ’arm ée a u trich ien s  p o u r se re n d re  su r  
la fro n tié re  frangaise . 

L 'Ita lie  a refuse. —  S o m m e r .
[Nous puJblions cette dépéche á titre documentaire, 

en soulignant qu ’il y a quelque inyraiseonhlance k ce 
que pareilles prétenUons aienl pu étre émUes par I’Au- 
¿•iche. — N. t>. L. iJ.]

le s  Allemanils ménent une campagne... 
de fanssis nouvelles

■ -KX-  —  ■

Une campagne de fausses nouveHes est faite systé- 
oialiquem ent depuis le oommencenment des opérations 
par les .\llem anas. Pai' les soins de l’agence Wolff, les 
pays neutres, e t plus parliculiérem ent la Suisse, regoi- 
veñt tous les jou rs des télégram m es rapporlant des 
fails matériellem ent faux. ti est íacile de se rendre 
comple du bu t e t de la roéChode dont Tageace Woiff 
est f’organe. Le bu t est de faire croire que les .\lle- 
niands ont rem porté des avantages considérables. La 
inébluxie, c’est la déformation systém atique des faits 
et des ehiffres-et la suppression d3 toutes les nouvelles 
défavor.ables k l ’Allemagne. Lea jeu est grossier; c’est 
ce que nous avons connu pendant la  conférence d’.Vlgé- 
siras. -A celle époque, m ars 1906, Guillaume II télégra- 
ptiiait k chaqué Etat que tous les aulres donnaient tort 
k la France el l’avaient aitandonnée. A ujourd'hui, 
l’agcnee Wolff annonce au monde que les .Allemands 
.sont vainqueiirs. Dans le seoond cas, il en sera comme 
dans le prem ier •: presonne ne croira l’agence Wolff, pas 
plus qu'en 1906 on n ’avait cru Guillaume II.

Voici un exemple ; des dépéohes de I'agenoe Wolff 
annoni'.'nt que, dans Ies combats précédents, nous avons 
perdu, comme morís, blessés ou prisonniers, plus de 
20.00Í' hoiíimes. Or, ces opérations ont été des opérations 
d'avant-postes oü n’ont pas été engagés 20.000 hom-
liir >.

Des dépédies Wolff annoncent tous les jours que 
Liége esl p ris; or, tous ie> lo rts sont indemnes e t les 
.Allemands sont obligés de se re tire r et d ’en faire le 
siége en régle.

Iniitile d 'a jou ter que I’agenoe Wolff ne dit rien des 
mouvements des troupes frangaises su r les crétes des 
Vosges, d’oü les Allemands n 'onl pas réussi k nous dé- 
loger, ni du succés frangais su r l’Othain (une batterie 
pi’i.sonniére, un régim ent anéanti), ni de la fu ite -de  la 
cavalerie allemaiMe d e v m t U¡ cavalerie frangaise en 
Belgique. (Officjel.)

Nos troupes occupent le col 
et la ville de Saales

(Communiqués officiets.)

L a ville et le col de Saales sont maintenant occupés 
par les troupes frangaises' qui, hiér. avaient occupé le 
plateau voisin.

L ’artillerie frangaise a pris á revers les positions 
allemandes et son feu a grandement facilité la tache 
de notre infanterie qui a eu quelques blessés, mais pas 
un tué. Nous avons trouvé á Saales des inonceaux 
d ’effets d ’éouipement abandonnés, ce qui indique une 
vraie débandade.

Impressions de soldats allemands
Beaucoup de piéces intéressantes ont été trouvées 

sur les morís, blessés ou prisonniers a lemands dans 
les engagemenls de ces derniers jours. Parmi ces do­
cuments, on trouvé des journaux de marche de divers 
escadrons et batteries et aussi des lettres de soldats, 
non jetées á ja poste, ou encore de simples carnets de 
notes journaliéres parfois intéressantes par leur spon- 
tanéité.

Dans le journal de marche d ’un fantassin alle- 
mand on peut reteñir la constatation suivante renou- 
yelée (et que l’on retrouvera dans un carnet de notes 
ndividuel) que la grande chaleur éprouve énormément 
es hommes et les exténue, que la nourriture est tout á 
fait insuffisante et que les troupes ont faim.

U n carnet d ’un soldat de la garde saxonne fait 
prisonnier par les paysans frangais (qui venaient de lui 
sauyer la vie en le tirant_ d un marécage) est parti- 
culiérement révélateur de l’état d ’esprit du soldat alle- 
mand.

En partant de Dresde, tout parait souriant á ce 
Saxon. Arrivé en Lorraine, i commence á décbanter. 
Les villages lorrains lui semblent mal bátis et sales, 
ils sont déserts et quand les habitants n’y sont pas ils 
ferment leurs volets. Les paysans sont «' carrément 
odieux », par contre ce Saxon se loue du vin qui est 
trés bon.

U n engagement avec les Frangais le fieutenant et 
plusieurs hommes sont tués, le soldat s’etifuyant tombe 
dans un marais, des paysans frangais Ten tirent. Le

f)risonnier est conduit á Pont-a-Mousson, il fait dans 
a ville une entrée de « prince » (en frangais dans le 

texte). T out le monde le regarde, les gens lui disent 
des sottises, mais il a quatre soldats pour le protéger, 
ensuite il est interrogé par des officiers qu’il déclare 
« trés polis ». Dans une lettre d ’un caporal de chas­
seurs on trouvé un curieux tém oigna^ de son état 
d ’esprit. Le s i^ a ta ire  avait écrit : « Enfin, la ques­
lion est tranchée, nous avons lâ  guerre tant désirée. » 
En se relisant, le caporal a été pris d ’un scrupule et 
s’étant demandé si la guerre était si désirée que cela, 
il a  barré, aprés réflexion, les deux mots « tant dé­
sirée ».

Engagements d’avant-postes
A ucun fait saillant ne s’est produit hier. Quelques 

e^arm ouches de patrouilles et des engagements 
d ’avanl-postes ont seulernent eu lieu a Chambrey ; no­
tamment, deux comfwgnies du 18® régiment d ’infanle­
rie bavaroise ont été surprises par nos troupes et re- 
foulées vigoureusement en laissant un assez grand 
nombre de morts et blessés.

Allemands réfugiés en Suisse
On mande de Berne que, depuis le début des hos­

tilités, de nombreuses patrouilles alleinandes, dont 
une commcindée p>ar un officier, ont fui devant nos 
troupes et se sont réfugiées en territoire suisse, oü elles 
ont été internées. P ar contre, aucun soldat frangais 
n’a francbi 'la  frontiére suisse.

Nous sommes maitres de la mer
Les esí^dres anglaises et frangaises ont assuré, dans 

une sécurité compléte, le transport des troupes d ’A n ­
gleterre sur le continent et d ’Afrique en France.

Les deux croiseurs allemands de la Méditerranée 
sont hors de jeu. Les ravitaillements des belligérants 
alliés de la France sont certains et fáciles, comme ceux 
de la France elle-méme.

M. Mirmaii visite des blessés á Lunéville
N a n c y ,  1 4  aoút (Dépéche de l’Information). — 

M. Léon Mirman, le nouveau préfet de MeurUie-et- 
Moselle, a parcouru  une partie de l’arrondiasenient de 
Lunéville e t a rendu visite successivem ent aux  m aires 
de Lunéville, de Ménil-PIln, de Gfaeneviéres, de Saint- 
Clémgnt, de .Moncel, de Blainville. II était aecompagné 
dans ces visites par M. Méqulllot, député, et -M. Alinier, 
sous-préfet.

II a  trouvé partout k leu r poste les m agistrats muni- 
eipaux.

A Lunéville, M. Mirman a -weité les divers établisse- 
m ents hos|jhaliers installés k l’hOpital, au collége de 
gargons et dans rancien  couvent.

Un certain nombre de blessés frangais e t allemands 
se trouvent déjk dans ces établissements. M. >Brman 
a salué les blessés allemands et se rré  la main des 
blessés frangais. La presque totalité de ceux-ci, légére- 
m ent atteints. son t iniBatients de retourner sur la  ligne

de combat, et la plupart en effet y  relourneront dans 
quelques jours.

—  Si vous étes blessés, a dit iM. Mirman, grkce k! 
votre vaillance la France, elle, se porte bien.

—  Et il n’y a que cela qui oompte, a répondu l’un 
des blessés.

La lisíson est étaMíe entre les armées belge et tran^aise
La liaison a été établie par un éohange d’oífl-! 

ciers entre les armées belge et frangai.se.
Au grand quartier général de l’armée belge ont 

été détachés : le lieutenant-colonel Aldebert; le 
commandant Génie, attaché m ilitaire frangais 4 
Bruxelle.s; le capitaine de Chclet.

Au grand quartier général de rarm ée frangaise 
ont été détachés : le colonel de cavalerie d’Orjo de 
Marohovelette; le m ajor de cavalerie Chevalier 
Melolte, allaohé m ilitaire belge h Berlin. (Officiel.)',
DES FORCES FRANGAISES ENTRENT 

EN BELGIQUE
Des forces im portantes frangaises cntrent en 

Belgique par Gharleroi et se portent dans la d i-  
reclion de Gembloux. (Officiel.)

Les troupes russes poursuivent 
Allemands et Autrichiens

S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  14 aoút. -r- L’élát-m ajor 
général publio le communiqué suivant :

<1 Dans le combat de Sokal, la cavalerie russe 
a débusqué d’une position fortiílée les régiments 
du 5® lanciers, du 3' hu.ssaids, une partie  du 
15' dragons et deux bataillons du 55’ d’infanterie.

Les soldats de la landslurm  qui défendaient la 
forét de Sokal ont pris la fuite, sans attendre l’is- 
sue du combat.

Les troupes russes continuent la poursuite de 
l'ennomi.

Le méme jour, les Russes, tout en maintenanfi 
le contact avec les Autrichieivs, ont anéanti k 
Iliguet le 11“ régim ent de lanciers.

En Sboraz et Siniagovka, la cavalerie russe 
ayant constató un mouvement de six compagnies 
et de deux escadrons autrichiens, les a attaqués 
immédiatement et a sabré une compagnie du 35* 
régim ent de la landwehr. Les teiitatives au tr i-  
chiennes faites p>our approcher du camp russe au  
sud de Sboraz ont été repoussées par ra rlille rie  
russe qui a causé k l’ennemi des pertes im portan­
tes. »

L íeb k n ech t a u ra it  é té  fusillé
l/ONDREs, 14 aoút. — Le Daily Citizen d il tenip 

d'un réfugió allernand rócemment arrivé a Lon­
dres, que M. Liebknecht a été fusillé.

M. Liebknecht, parait-il, au ra it été rappelé sous 
les drapeaux et au ra it refusé d’obéir k son ordre 
de mobilisation.

Mme Rosa Luxembourg au ra it été exécutéo lo 
memo soir.

iOn sait que le b ru it de l’exécuUon de Liebknecht 
avait déjk eouru lors de la  derniére séance de Ir Cham­
bre des députés.]

tLc diputé socialiste Uébknecht est celul-LA méme qui 
avttlt révélé au Rotcbstaír les agisseuieiits scandaJcux de la 
maison KTupp. U «st le flls de I’honime qui, en 1S70, osa 
protester contre la guerre et l’anm’xlon de l’AIsace-Lor- 
ralne.

Rosa Luxembourg avatt été condamnée récemment & la 
suite d'un (flscours poxmoncé par elle dans une réunloa 
socialiste.]

Le lieutenant-colonel de W interfeld est á St-Sébastien
- »  ■ --------------------

T.é lieutenantHSolonel de W interfeld, l’attaché m ilitaire 
allem anJ qui. aux deroléres grandes manceuvres, fut, 
on le sait, victime d’un grave aecident d ’automobile, qui 
le re tln t pendant de longs mois k Grisolles (Tarn-et- 
Garonne). avail dem iéreinent quitté oelte locaiité et était 
venu s ’installer k Aucamville. aux nortes de Totilouse, 
pour y aohever sa  oonyalescemce. Des la déclaration de 
guerre, le colonel de W interfeld a fait ses malíes et 
un wagon-aanbulance l’a  emporlé k Sainl-Sébaslien. Lo 
départ du major n’a  donné lieu k aucun incident.

 -------------------   • -------------------    y -

ün frére du prince de Bulow aurait éte tué ----------
L o n d r e s , 14 aoút. — On sígnale de Liége qu’un 

ÍTére de M. do Bülow au ra it 'é té  tué dans les com - 
bats livrés contre les troupes belges.

La m obilisation------- X>í~
A u jo u rd 'h u i sam edi 15 aoút, quatorziém e jou r, 
D em ain  d im anche 16 aoút, quinziém e jou r.
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Samedi 15 aoüt 1914. — EXCELSIOR ----

Une división de cavalerie allemande 
repoussée par les Belges á Hasselt

Les troupes allemandes battues avanl-hier a Diesl 
et qui se sonl retirées sur Hasselt y  onl élé tres éprou- 
vées. Elles ont essayé de reprendre Foffensive sur le 
flanc sud des Belges. La división de cavalerie elle- 
mande chargée de celle opération a élé repoussée. 
Dans la soirée, une colonne d'infanterie allemande 
s’esl mise en mouvement dans la direction de Visé- 
Tongres; aucun engagement nouveau n a eté signalé.

On s’attend á une nouvelle attaque 
de^Allemands

B r u x e l l e s ,  14 aoúl. — Officiel. — De l’en -  
sem b le  des ren se ig n em en ts , ü  résuUe que la 
situ a tion  reste favorab le  pour nous co m m e pour 
n o s  alliés.

On a tíend  u n e  nouvelle  en lreprise des .Alle­
m a n d s  contre. nous ; m a is les d isposiíions son t 
prises  pour la repousser com m e les précé- 
dentes.

L 'é la l-m a jo r n ’a aucune connaissance de la 
redd ition  des fo r ts  de Liége. Les bruits qu i ont 
couru á ce su je t  son t tendaneieux  el fa u x . 
(Havas.)

N o m u i t  d é ta il^ s u r J a J a ta illB  d’Egliesée
B r u x elles , 14 aoút. — Le combat d it d ’Egliesée 

a  eu 'lieu en réalité  á Noville-Tavier, sur la ligne 
de Namur á Tirlem ont. L’action a ét^ trés chaudo. 
Les troupes aliemandes, composées en m ajorité de 
cavalerie, ont été surprises par nos soldats; elles 
ont subi de trés grosses pertes et se sont repliées 
en bate vers Huy.

Le P a tr ió te  annopce qu'hier, dans Taprés-midi, 
tro is  avions allemands survo'lant Diest ont été 
atte in ts par l’artille rie  belge e t sont tombés. Deux 
av iateurs ont ótó tués e t le troisiém e griévem ent 
blessé.

Le N a tio n a l d i t  :
Lorsque les troupes belges ont aperqu les AUe­

mands prés d’Eghe.sée, une partie s’est avancée en 
ram pant á plat -ventre, puis, á deux cents métres, 
a ouvert un feu  nourri et précis sur les Allemands; 
ceux-ci ont tenté de riposter, mais leur tir  a été 
vnejficace.

L ’engagement a duré trois quarts d’heure. Les 
'Aüemands ont subi de fortes pertes, ils ont aban- 
donvé des chevaux, des bicyclettes, deux m iíraü- 
ieuses et deux autos.

Les pertes des Belges sont insignifiantes.

L e s  A llem ands accu m u lcn t 
des provisions át. L iége

Brüxií1.les, 14 aoút. — Le caissier d’une banque 
de Liége, venu k  bicyclette k  Bruxelles pour y 
chercher des fonds, raconte qu’ll est venu par Huy 
e t Namur. Ií a pu so rtir assez facilement de Liége.

Les Allemands continuent é accumulor des pró- 
para tifs  de défense contre un retour offensif; ils 
donnent cependant l’impression de se p réparer á 
¡un départ précipité. Ils se h ite n t de construiré 
des ponts do bateaux su r la Meuse. (Havas.)

T o u t com m c B on n ot c t  G arn ier
'Br u x elles , 14 ao ü t. —  L e  co m ité  d ’e n q u é te  s u r  

T o b se rv a tio n  d e s  lois d e  la  g u e rre  s ig n a lé  les fa i ts  
B u ivan ts :

Des offloiors aWemands ont, le 12 aoüt dernier, 
íonfisqué 15.000 francs dans la caisse de la poste 
de Hasselt, aprés avoir confisqué l’encaisse du bu­
reau  de Tongres.

M. Houbotte, phai'macien é Jauche, revenant le 
11 aoüt, k 8 heures du matin, é bicyclette de Han- 
nu t, fu t arrété par hurt hussards aHemands, com- 
m andés par un officier qui braqua son revolver 
su r  lui et lui ordonna de m archer devant son che- 
val en d isant : « Si on tire  sur nous, vous étes 
m ort. »

M. Houbotte tenta de fu ir; les Allemands tiré ­
re n t su r lui; il fu t attein t par deux bailes.

Les cavaliers le rejoignirent, le frappéren t de 
trlusieurs ooups de lance et le laissérent pour m ort 
su r  place.

O d confirme la mor! du prince de Lippe et de son íiis
ÜH6 lettro do Seraing coname en ces termes le brnlt 

qiU courait depuis quolques jours :
Rué du Désert, une cenlaine d’Allemands se préci- 

pitalent aveo une furie extraordlnaire su r un pelotón 
ide pelits Belges. Ils durent reculer aussitét, ayant vu 
Itomner leur chef. le prince W ilhelm de Lippe, prince 
régnant de Lippe. ainsi que son flls. Les corps de ceux-

ci ont été réclamés par les autorités allemandes ; ils 
ont été inhumés dans un caveau provisoire au cim e­
tiére de Seraing ; les brillants que le prince portait aux 
doigts. ainsi que son épée en or ont été remis par un 
boy-scoul au commissaire de pólice de Seraing.

L e roi A lb ert parm i les so ld ats------—tfyi-----------
Depuis le début des hoslilités, écrit un journal d’An­

vers, le roi n’a cessé de parcourir les lignes d’avant- 
postes, aoclamé par lea troupes.

Mais le roí ne veut paa qu’on Tacclame. II ne veut 
méme pas qu ’on le salue : il descend de son auto sim -

— Pour un’ fois, saxe-tu, si ta s  pas la
Champagne, v'lá toujours un bouchon de 

Liége. »
(Rot) Oubamel.)

pletnent et souriant, la main tendue, U parle aux  hom­
mes t en camarade «. Le mot est de lui :

— Nous somiites des camarades, dit le rol, nous de- 
vons tous nous aider el nous serrer les mains t

Bt s’adressant á. un  soldat qui tient une enveloppe 
k la  main :

— Vous avez écrit 4 vos parents ? Donnez-raol cette 
lettre, je  m’en charge...

II raméme ainsi des paquets de lettres an quartier 
général...

Mais il faut entendre Ies petits soldats 1 A peine le 
rol est-a remonté en auto que oe sont des Iréplgnp- 
m ents de Joie et d’enthouslasme daña les rangs :

— Tu l ’as vu ? U est épalant. heln, notre Ajbert I

L A  Q U E R R E  A É R I E N N E

Deux aviateurs allemands 
' faits prisonniers

'— ---------->oe -------

 ̂ Les avions frangais viennent d ’obtenir plusieurs su6» 
ces. dont 1 un particuliérement brillant dans la région 
de la Woevre. U n avión allemand s’est aventuré au- 
dessus de nos tro u f^ , á environ 1.000 métres. Le lir 
a au^itót commencé et bientót il a porté,

L  kppareil atteint dans son moteur a commencé á  
s incliner.

On a vu les pilotes essayer de le relever. Ils n’y onl 
pas reussi el ont dú atterrir. C étaient deux officiers, 
qui ont eté faits prisonniers.

D  autre part, un avión francais a rencontré hier 
un ayion allemand. Le pilote de l’avion frangais a 
donne la chasse á l’avion allemand en tirant sur lui 
des coups de fusil browning; l’avion allemand n’a pa* 
riposté et a pris la fuile.

A  W oel, cantón de Fresnes, dans la Meuse, tro 
avión allemand a jeté trois bombes sur nos troupes, 
personne n’a été atteint.

■ ’ ■ ■   —

Deux aviateurs allemauds alterrissaut 
en Hollaoile etjont désaimés

Amstem.am, 14 aoüt (Dépéche Foum ier). i—. 
Une íiépóche de I’Jie hollandaise de Schiermonni- 
koog signalé il’atterrissage á cet endroit de deui 
officiers de marine allemands, partis ce matin 
en aéroplane de Borkund.

II s’agit d’une descente accidentelle due au mau« 
vais fonctionnement de I’appareil.

I/es deux officiers allemands ont été désarmés.

Le fils de M. Isvolsky 
sert dans Tarmée frangaise

■ ■■■ - »<•-------------
Nous apprenons que le flls de l ’am bassadeur de 

Rósate k París, M. Isvolsky, ftgé de vingt ans. ne pou­
vant plus rentrer dans son pays, vient de contracter un 
engagem ent dan.s un de nos régirnents qui se Irouve 
su r le front, íi la frontiére de l'Est.

Des faits de ce genre raontrent mieux que tout ce que 
ron  pourrait dire i’union intime, la  fralernité profonde 
qui, dans le formidable oonflit aotuel, existenl entre nos 
slliés ct nous. II n 'y  a  pas que la fldélilé aux  engage- 
m ents pris, ies cmurs y sont totalement.

D E R N I E R E  H E U R E
Un nouveau succés serbe

'  - — ■»**--------------

R o m b , 14 aoút (Dépéche visée). —  Une dépéche 
officielle, parvenue du quartier général serbe, á 
Nisch, annonce que les Autrichiens, en nombre 
considérable, ont attaqué, au cours de la nu it du 
12 aoút, les frontiéres serbes. Une bataille achar- 
née s’engagea. Les troupes autrichiennes fu ren t 
repoussées avec des pertes considérables vers 
Teckia, á la frontiére roumaine.

L ’ennemi parvint h passer la Save, prés de Sa- 
batz. II livra ensuite un nouveau combat qui fu t  
trés m eurtrier, e t c’est alors que. ainsi qu’on l’a 
annoncé, les Autrichiens franchirent la Drina, 
prés de Sosnitza qu i.résiste  encore.

Les troupes serbes se concentrent en vue d’une 
grande bataille attendue pour ce soir. (Fourniw .)

La neu tra lité  bulgare
N ich , 14 aoút. — On parait rassuré ei» Serbie 

á l’égard de la neutralité de la Bulgarie.

On se bat au Maroc
♦  — -

Rabat, 12 aoü^ 16 h. 40. (retardée en transm ission). 
— Taza. — D 'im portanls rasserablements de tribus 
M Irakat e t Beniouarain inquiétaient les postes et les 
oommunJoations. Une partie de la garnison, sous les 
o rdres du colonel de T inaa, a effectué une sortie le 
10 au matin.

Le combat a été vigoureusem ent mené su r  les bau- 
teu rs  trés difflcUes du Djebel Tazekka. L’enoemi a été 
dispersó aveo de grosses pertes.

Celle opération au ra  pour résu lta t d’assurer a  tran- 
quillité de la région.

Le géfléral Carranza approché de México
México, 14 aoüi. —  Le général C arranza était campé 

le 13 aoüt, aveo 40.000 hommes, k 50 kilom étres de m 
capitale. On attend son arrivée pour le 14 ou le 15 aoüt. 
On espére que l ’ordre ne sera pas troublé.

Le président Carvajal, qui avait rem placé le général 
Huerta, a lui-méme quitíé México dans la  nu it du 
12 au 13 aoüt.

La marche des Allemands 
sur Anvers et Bruxelles 

est démentie
B r u x ellb#, 14 cujút. — Le m inistre de la 

Guerre déclaré que la nouvelle qui a couru de la 
marche des AUemands sur .Anvers et Bruxelles esl 
dénuée de tout fondement.

Le bruit avait couru que le général von Eimnich, 
qui commande les troupes Allemandes, se serait 
suicidé. Ce bruit n ’est pos confirmé. (Fournier.)

L es travau x d éfen sifs  
autour de Nam ur

B r u x e l l e s , 14 aoüt (Dépéche Havas). —  On 
mande de Tirlemont, d’apr&  des récits faits par 
des carahiniers cyclistes, que l ’acharnem ent dea 
Allemands se porte surtou t contre eux : ils tuenl 
Ies prisonniers.

Pour eolever aux Allemands tout pretexte de 
représailles, les habitants de Namur sont désar- 
mas. On d it que Ies travaux défensifs autour de 
Namur sont réellement formidables. La position 
fortiflée est encore plus redoulah!-* que Liége. 
Hier, 200 cyclistes m ilitaires ont cerne un déta­
chem ent de 400 .Allemands, dont ils ont tué un 
grand nombre et fa it prisonniers une cinquan-í 
taine ; les autres ont été dispersés.

LA GUERRE ^ T R O-SERBE
Les A utrich iens  p assen t  la Orina

B elgbahk , 14 aoüt. —  Les Autrichiens ont passé Tr 
Drina. Les Serbes se portent au devant d’eux.

Sur mer
L’escadre aUemande d’E x trém e-O rien t cernéa 

p a r  la flotte anglaise.
L on d res, 14 aoüt, 11 h. 40 du soir. — On télégraphie 

do P ík ln  k l'Exchange Telegraph  que la flotte anglaise 
au ra it cerné T e ^ d r e  allemand© d'Extrém e-Orient.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR San'.cdi 15 aoül 1914. — Samedi 15 aoül 1914. EXCELSIOR ' ------

UN TRAIN QUI EN REVIEN^.... UN AUTRE QUI Y VA I

■ i;r

D ans une  g a re deux  t r a in s  
le voyage. D ans  l’a u t r e  t r a in

ra in s  se  so n t  c roisés. L’un d ’eux rev ie i i t  de la f ro n t ié re .  II rañ ién e  des p r i s o n n ie r s  allemands e t  des  b lessés .  L es  v isages  ca lm es  et p a r fo is  s o u r ia n ts  de ces d e rn ie r s  n ous  p r o u v e n t  qu ’ils n ’o n t  pas  t r o p  m al s u p p o r té  
, bonde  de t i r a i l l e u r s ,  on ne se o la in t  que d’une  chose, de la  cha leu r ,  e t  l’on fa i t  f é t e »  ceux e t  á celles qui s ’e m p re s s e n t  de l’un á l’a u t re ,  en  d i s t r i b u a n t  de b ie n fa isa n te s  « ra sa d e s  ». de  bo isson  fra iche .

Ayuntamiento de Madrid



— EXCELSIOR — Samedi ¡5 aoüt 1914.

La vente á la Turquie 
des croiseurs 

“ Goeben” et “ Breslau

EUX ET NTOUS

L o n d r e s , 11 aoút. —  On a p p ren d  que  des re p re -  
sé n la iio n s  d ip lo m a tiq u e s  o n t é té  fa ite s  au  go tt-  
v e rn e m e iit  tu re  r e lu tiv e m e n l au  Goeben e t au  
Breslau d em a n d a n t le ra p a tr ie m e n l im m é d k it  des 
o ff ic ie r s  e t des équ ipages des n a v ire s  a llem ands.

L'ne d épéche  reeue  des D ardane lles  d u n s 'le s  c e r -  
cles d ip lo m a tiq u e s  d it q u e  les cro iseu rs  a llem a n d s ' 
on l é té  rcn co n tré s  daiis les D ardanelles, éscortés  
p a r  des n a v ire s  tu re s . '

D ans les m é m e  cerc les on  n ’a requ  encore a u ­
cu n e  c o n firm a tio n  de l’a ch a t e f f e c t i f  des c ro ise u rs , ; 
b ie n  que  l'on  a it  u n e  fo r te  eroyance  q u 'u n  tc l a r -  
ra n g e m e n t e s t p robab le . (Havas.)

DECLARATIONS DE L’AMBASSADEUR 
DE TURQUIE A PARIS

Uifaal- pacha, am bassadeur de Turquie ú Paris, 
a fait h ier los déclarations suivantes :

Je n'ai recu  aucune informalion orflcielle Je mon 
eouvernernenl su r la vente k  la  Tui^uie des croiseurs 
allemands Oceben et Breslau, réfugiés dans les Dai- 
danolles, mais je  sais que votre ambassadeur i  Cons- 
lantinople, M. Bompard, l’a  annonce au gouvernement 
frangais.

J'ignore done, direclem ent, le fait lui-niénie, et a 
plus forte raison les détails, les circonsiauces et le 
caractére de cette opération. Quoi qu ’il en soit, vous 
pouvez étre certain úu’elie ne comporte aucun acte de 
complicilé, ni de duplicité, ni la moindre intenlion bos- 
tile ou méme inamicale de notre part, ce qui serait une 
ins.gne folie.

iSou.s n ’avons pas la moindre prélention de nous raS- 
1er á la guerre européenue ni de faire avec oes deux 
croiseurs ce que r.Allemagne elle-raérne n 'a pas pu 
rairo. Nous avons simplement saisi roccasion qui se 
presenlail i  nous d’acquérir ces deux unilés, pour as­
su rer i’équilibre de nos forces navales avec celles de 
la  Gréce.

Vous savez que l’.Angleterre, au début des tioslUités, 
a, comme c’élait son droit, réquLsitionné deux cuirassés 
qui se Irouvaient dans ses ohantiers navals préts i  
p artir et qui nous étaient destinés. Ce fut une cruelle 
déception pour notre pays qui avait acquis ces unités 
navales en parlie avec une souscriplion nationale. .Nos 
officiers en pleuraient. La Gréoe venail d’ajouter á ses 
forces navales les deux cuirassés que lui ont cédés les 
Etats-Unis. L ’équilibre des Balkans était rompu. Nous 
poin lons étre nris au dépourvu et nous savions par 
f’expérience faite dans la derniére guerre des Balkans 
combien rinsufflsauee de nos forces navales nous avait 
été funeste. La guerre des Balkans aurait pu prendre 
une aulre lourniire si nous avions été plus forts sur 
mer.

•ie ne suis pas un jurisconsuite. Peul-étre la forme 
dans laquelle les croiseurs allemands ont été acquis 
par le gouvernem ent ottoman n’esl-elle pas irrépro- 
ch.able —  bien que la déclaration de f/Ondres de 1871 
ne s'appllque qu’aa transferí de bStiments de com- 
rncrée —  mais quant au fond et aux intention.s. croyez- 
le bien, ils sont purs de toute .complicilé et de toute 
dupIicHé.

LA GRECE S’EMEUT
A t u é n k s .  l i  aoút. — L'opinion publique grec­

que se montre inquiéte k la suite de la prétcndue 
vente des deux navires allemands k la Turquie. I 
On craint ici que la Turquie devienne. envers i 
rélém ent grec de l'empire, plus arrogante encore , 
el Loul k fait intransigeante dans la question des j  
íles de la mer Egée qui, .seule, sépare actuelle- | 
ment les deux pays e t su r laquelle un accord entre 
eux paraissait jusqu’a hier tout k fait probable.

Cette crainte est d’autant plus justiflée que les | 
Tures se seraient ernpre^sés de donner le nom | 
de H e le lm  k l’un des navires acüetés.

LA MOBILISATION TURQUE PROVOQUE 
DE VITES MANIFESTATIONS

CoNST.xNTiNOPLK. 1 i aoul. — Les autorités m ili- 
taires turques. dans divers endroits, procédent 
aux réquisitions m ilitaires nécessitées par la mo­
bilisation avec une rudesse qui souléve de vives 
protestaiions. Ces proteslations ont ainené I’in- 
tervention en faveur de leurs nationaux de cer­
taines ambassades neutres.

Notre cónsul á Francfort 
ne fut pas mieux 

traité que ses collégues •
•M. de l-'rance de Tersan!, vioe-cousul de France k 

Fraiicfort-sur-le-5leiu, est arrivé hier k Paris. I x mal- 
veillance des autorités allemandes rendit fort pénible 
son voyage de ren lrée; il mit plus de treiite-trois heures 
á pareourir les 300 kilométres ,;ui le séparaient de fa 
ftvmtiére.

M. de Franca de 'fe rsan l a  subi toutes les vexations 
déjk signalées par plusieurs rapporls wjnsulaire.i : dé- 
lention ,.rolongée dans Igs gares, incessants et inexpli­
cables changem enls d'ilinéraire, obligation de voyager 
stores baissés el portiéres ferm ées par une chaleur 
élouffanle, cO-te k céle avec un agenl arm é d’un rev'ol- 
ver. etc. Oes mesures d’exlréme rigiieur auraient, pa- 
raíl-il, pour cause le ilésir d ’empécJier les Frangais voya­
geant dans le siud de rAllemagne de s'apercevoir "du 
passage des trains m ilitaires autrichiens k. de.stination de 
iTOsl. P récaulion inulHe. d’a illeu rs; dans les gares, nen- 
dan t les bailes, nos com patriotes entendirent résonner, 
dans Ies wagons arrétés en face des leurs. le CwOtt 
Erhalie, I'hymne des sujets de Frangois-Josepii, amsi 
que de nombreux airs tyroliens. G’élaient, parait-il, des 
soldats du gorps d 'Inspruck.

Dans le récit de son odyssée ü travers l'.Alleinagne 
du Sud, M. de France de Tersant nous rapporte un 
acte de charité. C’est le prem ier dont nous entenihous 
jarier depuis le début de la guerre ; il esl équilable de 
e signaler íci. Donauesehiugen. un certain nombre de 

femmes frangaises furent obligées par les autorités mi- 
litaires alleanandes d’interrom pre leur voyage et furent 
conduites k une école, oü on ne leur donna qu’un peu 
de paiUe pour se coucher. La princesse de Furstenberg, 
qui a soa eháteau k, Donaueschingen, ayant apjHás la 
chose, leur fli donner des lits dans un hOpílal, dont elle 
est patronnesse.

Mme de France de Ter.sant eut un voyage fort acci­
denté, bien qu’elle ait quitté l’-Mleanogne dés le 31 ju il- 
let, par eonséquent avant la  déolajation de guerre. Elle 
fu t arrétée k .Motz, oü l’on conilsqua ses bagages. C’est 
en vain qu'elle lenta une démacche auprés des auto­
rités militaires. On refusá de la recervoir et on menaga 
de la reteñir prisonniére. Elle obtint cependant Tautori- 
sation de oonlinue/ soo- voyage en voiture ju.squ’k Ño- 
véant. A son dépárt, les soldats la  huérent. A Novéant, 
le cocher refusa de la conduire plus loin. Elle du t alors 
a ller á pied ju sq u ’k Pagny-sur-M osclle, le prem ier vil- 
iage frangais. l 'n  paysan de Novéant lui p réla une 
brouette, oü cUe put placer son jeuoe enfant. Le paysan 
accepta de pousser la brouette jusquik Pagny-sur-M o- 
selle. I/k, Mime de France de Tersant rcnc’onlra les 
avant-postes frangais. Nos officiers m irent á sa dispo­
sition une automobile militaire qui la eonduisit á  Nancy. 
(Inforrnation.)

UN SENATEUR BRESILIEN NE FUT 
PAS PLUS HEUREUX

G en év e , 14 aoút. —  Le sénateur brésilien Bernardino 
de Campos, ancien ministre d ’Etat, anoien président de 
Sao-Paulo, donnc lea détails suivants au su je t des m au- 
vaás traitem ents qui luí ont été iníligés lors de son ré- 
cenl voyage en Allemagne :

<■ Voulant qiiilter l’.Mlernagne le P’’ aoút, awant la 
déclaration de guerre, nous fúmea obligés de descendre 
k Mannheim. .Ne pouvant marcher, nous primes une au- 
tornohiie pour*rcjoindre le train k Ludwigshoíen. Notre 
automobile fu t arrétée par des soldats allemands. Le 
lieutenant qui les comm andait nous arracha violenunent 
de la  voiture et nous insulta, m algré mon passeport et 
moa laissez-passer délivrés par l’ambassade d ’.Alle- 
magne k P ans. Nous restAmea détenus sous les mo- 
queries des 'passants; puis, entraiiiés au m ilieu des sol­
dats, nous partiraes pour Ludwigstiafen, mais ayant, 
manqué le train , on nous reconduisil k. Strasbourg.

» t e  lendennain, nous parttme.s pour Bkle. Le train 
fu t arrété k  Mulhouse, puis á. Sainf-Louis. Lk. on nous 
obligca de descendre et on nous forga k m arrher k 
pied 5 kil<Hnétres. Déiense expresse nous fu t faire de 
prendre une voiture. Toujours accompagnés de soldats, 
nous arrivknies enfin k Bkle. Ma fenoine est gravennent 
malade. Tous nos bagages furent confisqués.

•> Toute dém arche de m a part fu t repoussée violem­
m ent et les soldats me menacérent méme de leu r fusil.

■> Aprésisix jours, nous partUnes pour Genéve, oü nous 
sommes aotuellement. » ’,navas.)

On leur avait s ip a lé  ile Constantinople 
l6 Jé p a it(ln p a q u e l)o t“ Plin(gie"

Le paquebot de la ligue Paquet, la Phrggie, qui 
ram cnait de Constanliiiofde k Marseille une partie 
de la colonie frangaise de la capitale ottoinane, a 
irenconlré, dimanche k 3 heures de raprés-m idi, 
le  Ga’ben el le Breslau en vue du cap Male.

Le départ de ia P h ry g ie  avait éte .signalé, par 
Iclégrajitiie satis flI, de Constantinople aux cro i­
seurs allemands. dépéche qui avait été interceptée 
I>ar la P h ry g ie  elle-méme. ;

J.e G fpben  eJ le B resla u , qui gueltaienl le ba- ; 
teau  frangais, m irent, dés qu’ils l’apergurent, leurs | 
biitt-erie.s en posilion, mais un radiotélégramm e ¡ 
ayant signalé le voisinage de l’escadre anglaise, les 
croiseurs allemands lllérent k toute vitesse.

Les aviateurs étrai\gcrs s’cngagent 
dans notre arm ée

Catte guerre, en a ttendant d ’autres resultáis plus 
pratiques, nous a prouvé la  syuipaliiie dont la France 
est l’cbiet de la p a n  de tous les étrangers. Nous signa- 
lerons 1  ce su jet deux faits. qui m éritent d’étre  retenus. 
. \  Saint-Cyr, se trouvé, parm i les aviateurs volointaires, 
un .Anglais, Bernard Howard, qu’on pourrait surnoram er 
Taimateur des guerres. Depuis dix a n ', chaqué fois qu ’un 
oonflit international éclate, il va s'engager et a fa it ainsi 
plusieurs campagnes glorieuses. l ’n autre nilote, Oswald 
vViatt. capitaine de l’am iée auetrarem je, a pris place 
dans notre einquiéme anne en qualité de sapeur avia- 
teur. D’autre part, ü a  fait don k l’aim ée de son Blé- 
riobGnome 60 chevaux et a offert 2.500 franos k la 
souscription ouverte par le Daily MaU pour Ies volon- 
laires anglais engag.^  d to s  ra rm ée  frangaise. Ge sont 
Ik des gestes q u ’on ne saurait trop mettre en valeur. —

Un mot d’un officier allernand      -
Versailles, 14 aoút. —  Un officier prusslen, parlant 

parfaitem ent le frangais. qui faisait parlie d 'un  convol 
de prisonniers, en voyant passer des territorlaux qui 
cbantaient la Marseillaise, a d it au chef de tra in  : 
« Quelle désillusion nous attend 1 • (Information:,

U N  N O U V E A U  C O N F R E R E

t i Le Bulletin des Armées 
de fa République”

On sait que le gouvernement a  dócidé la créa- 
lion d’un bulletin m ilitaire qüotidien qui sera  d is- 
tribué gratuitom eiil aux troupes par les soins du 
m inistre de la Guerre.

Ce buHelin ne sera pas mis en vente k Paris, ni 
dans les départem ents. 11 est exclusivemenl ró- 
servé k nos soldats qu’il m ettra au courant des 
opérations de guerre en reproduisanl chaqué jou r 
les communiqués k la presse. Sous ce rapport 
done, il ne conliendra aucune Inform ation sup- 
piémenlaire.

-Mais il domierá aux troupes les nouveUes de 
r in té rieu r qui leur m anquent et sera le lien indis­
pensable entre la nation entiére e l ses dlfenseurs.

Le bu t de Toeuvre enlreprise est nelteaieut dé- 
flni dans la le ttre  adressóe par .M. Messimy, m i­
n istre  de la Guerre, k M. Viviani e t dans la  ró - 
ponse du  président du Conseil.

Voici ces deux documenta :
L e t t r e  d ü  m in is t r e  d e  l a  G u e r r e  a u  p r é s i d e n t  

DU Co n s e i l .
Monsieur le président.

Nos armées oouvrent la frontiére depuis la  mer du 
Nord ju sq u 'á  la Suisse. Sur oet immense front de plus 
de 400 kilométres, au sein d’armées de plusieurs mil- 
lions d’hommes, chaqué officier, chaqué soldat est 
perdu, livré aux impressions de Tinstanl e t du lieu 
oü il se trouvé, sans nouvelles des siens, sans nou­
velles méme de la guerre.

Jé  crols nécessaire d’apporter k tous ceux qui 
combaltent dans ces conditions su r le  front un puis- 
sant réconfort, par la  puWication quotidienne d’un 
bulletin distribuó dans tous les corps, k tous: offlciers 
et soldats.

Je veux que par les informations de ce bulletin, lis 
püissenl coustainm ent m esurer l’imporlanoe de leurs 
efforts individuéis' dans l’effort national et que cette 
pensée créée parmi eux une généreuse émulalion : ja  
veux que par lui, lis apprennent de quels soins la na­
ilon entoure les parenls, les femmes, les enfants qu’ils 
ont laissés derriére eux au foyer.

Ils se consacreront ainsi avec plus d’abnégation en­
coré, si c’est possible, k leur grande tkche, Ikche glo­
rieuse s’il en fü t jam ais, oü le sacriflce doit avoir 
pour prix l’indépendance de la patrie et la grandeur 
de la France dans le triomphe du droit et de la liberté.

Je vous demande, monsieur le président. Ja  permis- 
sion de placer sous votre hau t patronage ce bulletin 
qui va porter k nos arm ées la voix de la France.

Aucune aulorilé p lu s ' que celle du chef du  gouver- 
neinent ne saurait donner k cette voix toute sa  forcé, 
eelle qui entratnera k la victoire.
r é p o n s e  du  PRÉSIDENT DU CONSEIL AU MINISTRB 

DE LA QUERRE 
Mon cher ami.

Je vous remereie d ’avoir placé sous mon patronage 
lo Brdictin milUalre des armées de la RépubUque. Ge 
sera l’honneur de m a vie d ’avoir pu, en vous répon- 
dant, communiquer k travers l ’espace avec cette Jeu- 
nesse glorieuse qui, k l’appel de la patrie, s ’est dressée 
frém issante et prñte au suprém e combat.

L’oeuvre que vous fondez esl noble. Elle est utile. 
Ainsi, pendant que tous nos enfants, debout k la fron­
tiére, et demain au delk de la  frontiére, oífriront au 
pays le rem part mouvant de leurs poitrines, ils seront, 
par ui> iien visible, rattaohés k la patrie.

Ils sauront l’admiration que souléve partout leur 
héroísme et que la mére, la femme, la  flancée, la  soeur 
je tten t vers eux leur regard  enflammé. lis sauront ce 
que la nation aitend de leur eerveau ai de leurs mus- 
rtc s  de leu r inteWigence et de leur cceur. Ils recevront 
les 'nouvelles intérieures e t apprendront que, grkce k 
eux, la  vie nationale n 'est pxs encore suspendue.

Ite apprendront que le pays, colme et conflant, attend 
leur retour pour les bénir e t les aoclamer.

.Ah ! jeunes gens — ’et vous, mes deux enfants, 
confondus dans la  grande íouJe en arm es — tétes 
blondes el bruñes, rebournea-vous vers le passé : vous 
V lirez dans l’histoire de la  France ém ancipalrice e t 
^ e  la  haine des barbares poursuit parce qu ’cUe in- 
com e le DroH étgrnel ; tournez-vous vers raven ir : 
vous y  verrez l’Europe aJIranohie de la plus abjecle 
tyrannie. Ja paix assurée, la  résurreotion du Iravaji 
dans le bonheur et dans Tamour.

Allez au combat. Le plus hum blí d ’entre vous est 
utile k la  Patrie. Depuis le générai en chef, dont le 
mervellleux sang-froid fait Taamiration du  monde, ju s­
qu’au  dernier d’entrc vous, chacun a un rúle indis­
pensable. La gloire est pour tous. Sa lum iére óclaire 
tous les fronls.

En avant, enfants de la  Patrio. Vous étes le Droit, 
vous étes le nombre, vous étes la  forcé. Demain, vous 
serez ia  victoire.

E t quand vous nous reviendrez, aprés vous avoir 
serrés dans nos bras, par le siUage que votre béroTsme 
nous aura ouvert, nous irons, dans un pieux péleri- 
nage, bénir les tombes profanées oü les mknes des 
héros de 1870 ont attendu si longtemps, avec le tendre 
em brassem ent de  la  Patrie, le réveil terrible de sa 
justice.

Rbn é  V iv ia n i,
Préstdení du Conseil des ministres.

UNE EMPOISÓNNEUSE
Le préfet de la Vendée infonne qu’une fenwne grande, 

vétue d ’une toilette bleue e t coilfée d ’un chapeau k, 
plumes, vend aux daraes des bonbons einpoisonnés. II 
enjoint á  qui la reoonnattraH de Tarréter et de la re-i 
m ettre entre les mains de la  pólice.

Ayuntamiento de Madrid
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Les ministres 
tiennent conseil
Le conseil de la défense nationale s'est réuni 

;e m atin á l’Elysée, sous la présidence de M. Poin­
caré. MIM. René Viviani, Doumergue, Messimy, 
ftugagneur, Malvy y assistaient. Les déeisions né­
cessaires ont été prises.

A l’issue du conseil de la défense nationale, le 
Conseil des m inistres s’est ouvert.

Le président du Conseil a  fa it part au Conseil 
de différentes affaires concernant divers départe- 
tnents m inistéricls e t qu’il a concenti'ées.

M. Eioumergue a exposé la situation diplom ati- 
que.

Contre les épidémies
I.M . Malvy, m nistre de l’in térieur, a fa it signer 

un décret prescrivant des m esures exceptionnelles 
pour sauvegarder la santé publique et spéciale- 
ment pour prevenir la propagalion des maladies 
infectieuses.

La repr ise  des afiaires
M. Noulens, m inistre des Finances, a exposé au 

Conseil les mesures qu’il prend pour favoriser la 
reprise  des affaires cn perm ettant aux industriéis 
e t commergants de se procurer, sous certaines ga- 
ranlies, les sommes nécessaires b l’achat des m ar- 
chandi.ses et m atiéres prem iéres.

La vie scolaire
Le m inistre de l ’Instruction publique a rendu 

compte des dispositions prises poiM- assurer nor- 
m aloment la  vie scolaire é la rontrée d’octobre 
dans les divers ordres d ’enseignement public.

Le p a iem en t des loyers
Le m inistre du Commerce a présenté k la signa- 

tu re  du président de la République un décret mo- 
difiant le paiem ent des loyers ii Paris et en pro- 
vüÉie dans les conditions suivantcs :

E.?t ajourné le paiem ent du loyer arrivan t á 
échéance en aoút e t en septem bre quand il s’agira 
d’un loyer in íérieu r á 1.000 francs par an h Paris, 
á 600 francs dans les villes de 100.000 habitants et 
au-dessus, á 300 francs dans celles de 15.000 ha­
bitants e t au-dessus et 100 francs dans les autres.

Le Conseil examinora avant Téchance du 15 oc- 
tobrc la situation des familles qui paient un loyer 
plus im portant et dont le chef óu les enfants sont 
partis  aux armées.

Communiqués
•x*'» L’ainiénagement de ITlniversité des Annales, 

50, rué Satot-Gecrges, en hüpital auxiliaire de TUnJon 
des Femines de France est ohose faite; aveo nvétliode et 
p r^ is io n , les servioes ont été organlsés par Mme Bris- 
8011-Sarcey, présMente de Phüpital, et M. Le Barazer, 
avocat a la  Cour d’appel, préposó é  radm inistration. Le 
docteqr m ajor Bouchon veut faire com prendre cet hü­
pital parm i ceux qui seront aíteolés aux opérations chl- 
rurgicales.

-w» M. Tournade, député du dixiéme arrondissement, 
ayan t mis é la disposilion de la munioipallté de cet a r­
rondissem ent un immeuhle de trois étages, situé 95 bis, 
rué  des .Marals, une réunion, á laquelle étaient ccnvo- 
qués des représentants de toutes les ffiuvTes du dijciéme, 
a eu Ü7U hier, sous la  présidence de M. Roger Duprat, 
m aire-adjoinl, et H a  eté décidé de créer dans cette 
maison une anoexe de l ’offioe central de I'.Assistance 
roaternelle (dont le siége est rué de Mlromesnil, 
Mmes Raymond Poincaré e t la  générale Mlctiel, prési- 
dfentes).

Tous les dons en a rg « it  e t en nature sont regus avec 
reconnaissance á  la perm anence étaiblie 95 bis, rué des 
M arais (lO* arrondissem ent).

•X»»» Une personne charitahle cifre de prendre, dans 
deux villas situées au bord de la  mer et transform ées 
en sanatoria, un certain nombre d’enfanls que le départ 
de leur pére pour l’arm ée a laissés sans ressourees; la 
próférence sera donnée aux enfants ctoétifs. dont une 
cure saline rétab lirait la  santé. S’adresser á  Mme R. 
de P..., chez les religieuscs du Sakit-Sacrement. 56, ave- 
nue Malakoff, Paris, ou é  M.M. les curés de Saiat- 
Honoré d’Eylau et de Saint-Ferdinand des Ternes.

— .  Le Bazar de la  Charité, 25, rué Pierre-Charron, 
regoit avec reconnaissance les envois de toute nature  
que les personnes oharitahles veulent bien adresser au 
président de l’muvre, le comte Bruneel : toile, ouate 
hydrophile, gaze, vélem ents H linge neafs ou usagés, 
denrées alhnentaires, ainsi que les dons en argent, etc.

Déjíi un ouvroir établi par l’-Assoeiatlon des Carnes 
frangaises el un ouvroir pour les dames belges fonc- 
tionnent au Bazar de la CJiarité; un réfectoire populaire 
e t d’aulres organisations s’y préparent.

L’.Assoclation des Pam es frangaises (Croix-Rouge 
¡frangaise) vient d’éte’e avisée de Toffre généreuse de 
S. A. S. le prince de Monaco, qui m et á sa disposition, 
cn cn assum ant toutes les charges, son chateau de Mai-- 
ohais (Aisne) pour y recevoir les officiers malades, bles­
sés et convalescepts. Mme Teutsch a  également mis é  
la disposition de TAssocialion son ohftteau de ViHemom- 
tle, contenant quatre-vingts Tts e t eom porlant tous les 
servlces médicaux et otürurgicaux nécessaires. Une bffre 
sembléífle de trente Mts et d’un centre de soins ohlrur- 
gksaux et m édicaux est faite avec les fonds nócesiaires 
pour son íoncUonnement par la maison suisse Sulzer, 
7, avenue de la  République.

E n  n r n r g e
Un ahonné á'Excelsior, promu, du fa it de la 

mobilisation. cuisinier au 26* régim ent territorial 
á Mayenne, nous communiqué le menú du plan- 
tureux repas qu'il a servi á ses camarades á l’oc- 
casion de la présentation du drapeau ;

26* RÉr.IMEXT TERRITORIAL. —  ü* COMPAG.NIE 
Menú du 10 aoüt 1 9 1 4  

Pouge hlsque germant'-ne 
Bar sauce Kronprinz 

Maquereau 4 la Forstner 
Boeuf sauce Berclitoid 

.Sauclsscs 4 la de Moltke •
Cochon rOti 4 la Guillaume 
ChoucroiKc de Francfon !
Harlcote- verts Gretchea v ,
Bombe g-lacée Turpln i

Pruneaux Lebcl 
Café Bavarolse. — Vlns du Bhln

Méme dans les circonslances 'es p'lus graves, 
l’esprit frangais ne perd jam ais sê s droits.

¡i- *  *
Dans certaines régions du Nord, on est trés su r- 

pris de voir é toutes les bifurcations des écri- 
teaux avec ces mots ; « Keep your rigkt ».

C’est une précautíon trés sago prise par Jes h a ­
bitants; on sa it que les Anglais ont l’habitude de 
conduire á  gauche, et on des invite ii, « teñ ir leu r 
droite ».

»  üé »
Avis au  public

Le Chocolat Menier tient á prévenir sa nom - 
breuse clienléle que, malgré les difflcultés d’a p -  
provisionnem ent et de fahrication créées par les 
événements actuéis, son p r ix  n ’a pas  été modifié.

¥ *  ¥
La saison tihcrmalo continué dans les P ^ én ées  

et, gráce au concours dévouó des médecins que 
o ’a tle in t pas la  mobilisation. les établissements 
therm aux de Luchon, Gaulerets et B agnéres-de- 
Bigorre fonctionnent normalement. On y attend 
de nombreux haigneurs amioncés, dés la reprise 
des Communications réguliéres qui ne tandera plus 
m aintenant.

* *  *
O n SIGNALE A LA DIRECTION DES LABORATOIRES DU 

DOCTEUR G u stin  que, profltant des ciroonstances 
acftueIJes, certaines maisons offrent des contrefa- 
gons de la  véritable m arque des lithinés en don­
nant comme excuse que leur appi'ovisionnement 
de lithinés du docteui' Gustin est épuisé.

II est utile de fa ire  conuaitre au public que le 
stock considérable de lithinés du docteur Gustin 
perniet aux propriétaires de celte m arque de sa - 
tisfa ire  immédiatem'ent k  toutes les demandes qui 
leur sont faites par les pharm aciens de Paris.

Plus que jam ais le publie doit défendre sa 
santo contre les contrefagons dangereuses ot 
inefflcaces en exigeant su r lout'es les boites de 
lithinés le nom du docteur Gustin qui garantit, 
comme ou le sait, Tauthenticito e t la valeur Ihé- 
rapeutique du produit

---------------------------- i----------------------------------------------  ;----  —

Dans la Légion d’honneur
 ----------

Ministére du Commerce
Officiers. —  MM. Adolphe Lévy, conseiller du ccrni- 

meroe ex térieur; Rosenstioh!, professeur du oours de 
dhimie applíquée au Oonservaloirc des arts et m éliers; 
Vuillaunie, vice-président du syndieat des mécanlciens, 
ohaudronniers e t íondeurs de France.

Chevaliers. —  MiM. Boiléve, entrapreneur de travaux 
pitblics á Béziers; Broquier, ©ourticr as.sermenté á Mar- 
sellle; Gellerier, d irecteur d u  laboraloire d’cssai du 
Conservatoire des arts et m étiers; Nooard, industriel k 
Paris, fabricant de parfu m erie ; Papavoine, vériflcaieur 
en chef des poids et m esures k O liaions-sur-M arne; 
Roux. directeur de Técole professionnelle de Vierzon; 
Baillard, président de la oliambre syndicale des vins et 
sp iritueux; Ohanée, m anufacturier (tissus pour am eu- 
b lem en t); Nicolini, président de la chambre de, com­
m erce de Toulon; Gollier, ingénieur des arts et raanu- 
íao tures k Paris.

Postes et Télégraphes
OffUAers. —  MM. Belugou, ohef de bureau au miojs- 

tére du Commerce; Deoori, avocat au m inistére du 
Commerce.

ChevaUers. — .NÍM. Marlgnac., chef de bureau au mi­
nistére du Corranerce; Pelizeau, directeur des postes et 
télégraiÉies du V ar; Paillon, direcleur des postes et 
télé '-raphes de SaOne-el-Loire; Baboulet, ingénieur des

gOBtes et des télégraphes k Toulousc; Vaisse, inspec- 
iur des poste,? e t télégraphes; Carral, inspecteur des 
postes e t des télégraphes; "niomas, ingénieur en ohef 

k la  Croipagnie frangaise Thom.son-Houston.
M inistére dn  Travail

A u grade d'officier : M. Rouland (Francis-Marie), ad- 
m inlstrateur-délégué de la  Soeiété du Gaz de Paris.

A u grade de ehevalier : M. Butte (Luden), docteur 
en inédeoine, président de la Soeiété cen-trale des méde­
cins de France, vingt-neuf ans de pratique m édicale; 
M. Debelfort (Glaude-Pierro-Bernard), d it Emile, négo- 
ciant, membre de la cham bre de commerce de Gray- 
Vesoul; M. Larcheveque (Maro), industriel k Vierzon, 
motnbre de la  cham bre de «ommerce de B ourges; .M. Si- 
tn a r t (Louis-Eugéne, dit Vicfor), d irecteur de i’Im pri- 
m erie de la  Presse, m em bre du comité de la Chambre 
syndicale typographique parisienne.

A la Vie Féminine
L’oeuvre sociale d’ « Excelsior »

L a  Vie Féminine, q u i a v a it é té  créée  p a r  E x­
celsior ü  y  a q u e lq u es  m o is  en  v u e  de  d é v e lo p p e r  
le  ró le  socia l de la fe m m e , a p r is  d e p u is  le  d é b u t  
de la  g u erre  u n e  ex te n s ió n  que  nous croyons d e ­
v o ir  so u lig n er . L ’in te ll ig e n te  in i t ia tiv e  e t l’in fa t i -  
gable d é v o u e m c n t de  sa d irec tr ic e , M lle V a len tin e  
T h o m so n , lu i  o n t ass igné  u n  b u t im m é d ia te m e n t  
u ti le  : a id er  les m éres , fe m m e s , soeurs des c o m b a t-  
ía n ts  a a tte n d re  le u r  re to u r , a ssu re r  le u r  e x is -  
ten cc  e t  celle  des e n fa n ts , fo u r n ir  d u  tra v a il á 
celles q u i n ’e n  o n t p lu s , to u t u n  p ro g ra m m e  q u i  
gro u p e  a u to u r  d’Excelsior wn a d m ira b le  fa isc e a u  
de bonnes vo io n tés  e t  d ’én erg ies  e ffica ce s . IJés a u ­
jo u r d 'h u i, la  Vie Fém inine su b v ie n t á  la  n o u r r i-  
tu r e  q u o tid ie n n e  de  700 o u v r ié re s  : e t  e lle  n ’es t  
encore  q u ’au  d é b u t de  son  oeuvre !

Défiez-vous des faux télégrammes
--------- XÁ-----------

Nous avons k diverses reprises mis le public en garde 
contre les nouveflles far.taisistes répandues au su je t 
des opéTations de guerre. Sigiaalons également des ten- 
tatives, qu’il est impossible de qualiíler, pour je te r 
Talarme dans les familles. C 'est ainsi qu ’un certain 
nombre de télégram m es ont été envoyés k des parents 
de soldats sous le-s drapeaux pour faire p art du déoes 
de leurs enfants el leur annoncer Tenvoi de médaillés 
e t  d’objets trouvés sur les morts.

Dans uine commune de i’OIse, des afflohes bordées 
de  noir ont méme été apposées pour donner le nom 'des 
oiorts. Les télégram mes sont faux et les afüches men- 
songéres. Des recherriies sont faites pour en rechercher 
lc8 cLutcurs.

Rappelons k oe su je t qu’un service de renseignem ents 
a été orgainisé au ministére de la Guerre pour donner, 
dans la  mesure compatible avec la nécessité des opéra­
tions, des indiraUons aux familles. A Paris, des iin- 
pTiimés de demande de renseignem ents sonl dans cha­
qué m airie k la disposition du pubüc. {Communiqué of­
ficiel.)

Les asiles de nuit restent ouverts
»o« » —

L’oeuvre de » THospitalité de Nuit », 59, rué de Toc- 
queville, reconnue d’uülitó publique, concentre tous 
ses efforts pour maintenir, quant k présent, le fonc- 
Uonnement de ses quatre maisons/ : 59, rife de Tocque- 
ville ; 14, boulevard de V augirard ; 33, rué Doudeau- 
ville ; li22. boulevard de Charonne, qui lui perm ettent 
d 'hospitallser 1.200 indigents sans asile et de rendre 
ainsi un grand service k la population parisienne.

N K C R O L O G I E ---- ——.«r<-----------------—

C’est le barón Emüe Van Zuylen de Nyevelt. couslin ilu 
président de l’AutomoblIe Club de France, qui a trouvé la 
mort prés de Namur dans les traílques clrconstancea que 
nous p./ons rapponees.

NOCS APPRE.N0N3 LA MORT !
De Mlle Candamo, Hile du ministre plénipotentialre du 

Pérou, décédée 29. rué Beaujon.
De .V. GervaU, le commcrgont bien connu, décédé 3, ave­

nue .Montaigne, 4 Fkíe de solxame-slx ans.

A la Bourse de Paris
------------------w - ----------------

París, le 14 aottt 1914.
Transactlons assez annnées : on constate la présence de 

la plupai't des apents de cDangre 4 la Corbelllc ; des de­
mandes se manJfestent de divers cülés, tandis que Ies oí- 
fres sont 4 peu prés nuiles. Cn a l’tmprcsslon que, si 
l’optlmlsme qui lend 4 prédomlner est JustUlé par la sulle 
des événements, le marcné s’élarrlra rapidement dés que 
les conditions du marché monétalre seront redeveuucs plus 
normales. A ce prw os, U convlent de souUgrner Fattltude 
du gouveruement hrltarailque, qui s’esl eng-aké 4 garantir 
la Banque d’Angletcrre contre les pertes qu’elle pourrait 
encourlr en escomptant les traites sérieuses acceptées avant 
le 4 aoút. On parle, d’autre pan, de -la réouverture éveai- 
tuolle 'du Stock-Exchange.

Ce sont toujours les banques qui sont traltécs 4 termo : 
Banque de Paris, 1.120; Crédlt Lyonnais, 1.280; Union 
Parisienne, 620 ; Banque Nationale du .Mexlquc, 466 ; Bam- 
que d'Orlent, 75. A notcr également l.'Omnlbus 4 380 ; Sa- 
ragosse, 845 ; .Nord de l'Espagne, 345. -Au comptant : 3 0/0, 
75.20 ; 3 1/2 0/0, 82.75 ; Gouvemement Général de I’Indo- 
eWnc 3 0/0 1909, 409 ; 3 1/2 1913, 450 ; Gouvemement du 
Maroc 4 0/0 1914, 447 ; Gouvemement Tunislen 3 0/0 
1902-07, 379 : Banque de France, 4.000 ; Crédlt Moblller. 
410 ; Nord, 770 ; Banque Espagnole de Crédlt. 240 ; Banque 
de l’Unlon 4 Moscou, 625 ; Banque Ouomane, 500 ; Nord- 
Sud, too : Brazll-Ry, 180; Ateliers et Chautlers de la 
Loire, 1.500 ; Scbnelder et Clc, 1.865 ; Le Nickel. 848 : 
Brlansk. 275 ; Port de Rosarlo, 1.295 ; Rafllnerle Sai'. 275. 
Pamd les fonds étrangers : Chine 5_0/0 1911, 455 ; Bul- 
garle 5 0/0 1902, 430 ; Russe 5 0/0' 1906, 89.50 ; Espagne 
Extérieure, 82. Aux obllgatlons : Annullés Nord, 382 ; UUc
4 Bétlmne 3 0/0, 387 ; VUlc de Tokio 5 0/0, 440 ; Crédlt 
Foncler EgypOen 4 0/0, 465 ; Bons oe Panama, 95 ; Crédlt 
Foncler de Slockbotai 4 0/0, 420 ; Sucrerlea d’EgjDte, obL
5 0/0. 470.

LE S  M «M U S C R IT8 * ON IW 8EH E» WE 8 0 NT  PAS R E H 0U 8  
lo urm i e»4cgl4 P ^ 4 « «  tv «o »r»«l.w  tviiSliiié».
L t m w R l o n .  >4. J iE «u » -K m * «v  —  I .  P IH E L .

T e  g é r a n t  : V i e r o n  L a u v e r o k a t .

.'i:
j

l l 'l

'imprlmerle, 19. rué Cadet. París. — C. Karty. 
"Mootiou rotativa a a  MiabUatemaUt UariHvnt. 

BgicialotntHl cono tn ita  toar t  M&oelotor >.
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8 EXCELSIOR Samedi 15 aoút 1914.

LES FORTIFICATIONS DE LIEGE

La pos it ion  des  fo r t s  qui e n to u r e n t  la viilq, avec  les d i s ta n c e s  qui s é p a r e n t  chaqué  f o r t  de la ville  e t  de chacun  de s e s  vo is ins .
(D’aprés le Temps.)

UN TRAIN D’ARTILLERIE

Ce t r a in ,  c h a rg é  de can o n s  e t  de ca is so n s  d ’a r t i l l e r ie ,  e s t  passé  p ré s  de  P a r is ,  h ie r ,  se r e n d a n t  v e r s  la f ro n t ié re .
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